
Messe du mercredi 3 mars 2021 
Mercredi de la 2e semaine de Carême 

 

Première lecture (Jr 18, 18-20)  
« Allons, attaquons-le » 

[4Le vase qu’il façonnait de sa main avec l’argile fut manqué.  
Alors il recommença, et il fit un autre vase, selon ce qu’il est bon de faire, aux yeux d’un potier. 

  5Alors la parole du Seigneur me fut adressée : 
  6« Maison d’Israël, est-ce que je ne pourrais pas vous traiter comme fait ce potier ? – oracle du Seigneur. 

Oui, comme l’argile est dans la main du potier, ainsi êtes-vous dans ma main, maison d’Israël ! 

  7Parfois, je parle d’arracher, de renverser et de détruire une nation ou un royaume. 
  8Mais cette nation contre laquelle j’ai parlé se détourne du mal,  

alors je renonce au mal que j’avais projeté de lui faire. 
  9Parfois, je parle de bâtir et de planter une nation ou un royaume. 
10Mais ils font ce qui est mal à mes yeux et ils n’écoutent pas ma voix ;  

alors je renonce au bien que j’avais décidé de leur faire. 

11Maintenant, parle donc aux gens de Juda et aux habitants de Jérusalem : Ainsi parle le Seigneur : 
Voici que moi, comme un potier, je façonne contre vous un malheur, je médite contre vous un projet. 
Revenez chacun de votre mauvais chemin ; rendez meilleurs vos chemins et vos actes ! 

12Mais ils disent : Rien à faire ! Nous suivrons nos propres projets ;  
nous agirons chacun selon les penchants mauvais de son cœur endurci. »]  

18Mes ennemis ont dit : « Allons, montons un complot contre Jérémie.  
La loi ne va pas disparaître par manque de prêtre, ni le conseil, par manque de sage, ni la parole, par 
manque de prophète. Allons, attaquons-le par notre langue, ne faisons pas attention à toutes ses 
paroles. » 

19Mais Toi, Seigneur, fais attention à moi, écoute ce que disent mes adversaires. 
20Comment peut-on rendre le mal pour le bien ? Ils ont creusé une fosse pour me perdre.  

Souviens-toi que je me suis tenu en Ta présence pour Te parler en leur faveur, pour détourner d’eux Ta colère. 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume 30 (31), 5-6, 14, 15-16 
R/ 17Sauve-moi, mon Dieu, par Ton amour 

Tu m’arraches au filet qu’ils m’ont tendu ;  
oui, c’est Toi mon abri. 
En Tes mains je remets mon esprit ; 
Tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité. 

J’entends les calomnies de la foule : 
de tous côtés c’est l’épouvante. 
Ils ont tenu conseil contre moi, 
ils s’accordent pour m’ôter la vie.  

 Le chapitre 18 du Livre de Jérémie est connu pour 
l’image du potier qui façonne un vase avec de l’argile 

[entre crochets, les versets ajoutés à la liturgie] 

 On pense là au pays de Ninive, 
où la miséricorde du Seigneur 

choqua le prophète Jonas ! 

 La morale de la parabole du vase du potier est 
claire : le mal qu’Il avait projeté de faire, Dieu 

peut y renoncer… mais de même pour le bien ! 

 Mais porter ce message aux 
"endurcis" ne fait pas le bonheur 

de Jérémie, loin de là ! 

 Peut-être vont-ils réussir leur entreprise contre 
moi. Mais si je suis vraiment près du Seigneur, que 

pourront-ils faire pour me nuire vraiment ? 

 Ils pourront peut-être m’ôter la vie, 
mais pas la Vie qui vient de Dieu ! 



Moi, je suis sûr de Toi, Seigneur, 
je dis : « Tu es mon Dieu ! »  
Mes jours sont dans Ta main : délivre-moi 
des mains hostiles qui s’acharnent. 

 
 

Acclamation (Jn 8, 12) 

Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus !  
Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. 
Celui qui me suit aura la lumière de la vie. 
Gloire et louange à Toi, Seigneur Jésus ! 

 

Évangile (Mt 20, 17-28) 
« Ils Le condamneront à mort »  

  [16« C’est ainsi que les derniers seront premiers, et les premiers seront derniers. »] 

17Montant alors à Jérusalem, Jésus prit à part les Douze disciples et, en chemin, Il leur dit : 
18« Voici que nous montons à Jérusalem.  

Le Fils de l’homme sera livré aux grands prêtres et aux scribes,  
ils Le condamneront à mort 

19et Le livreront aux nations païennes  
pour qu’elles se moquent de Lui, Le flagellent et le crucifient ;  
Le troisième jour, Il ressuscitera. » 

20Alors la mère des fils de Zébédée s’approcha de Jésus avec ses fils Jacques et Jean,  
et elle se prosterna pour lui faire une demande. 

21Jésus lui dit : « Que veux-tu ? » Elle répondit :  
« Ordonne que mes deux fils que voici siègent, l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans Ton Royaume. » 

22Jésus répondit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez.  
Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? »  
Ils Lui disent : « Nous le pouvons. » 

23Il leur dit : « Ma coupe, vous la boirez ;  
quant à siéger à ma droite et à ma gauche, ce n’est pas à moi de l’accorder ;  
il y a ceux pour qui cela est préparé par mon Père. » 

24Les dix autres, qui avaient entendu, s’indignèrent contre les deux frères.  
25Jésus les appela et dit :  

« Vous le savez : les chefs des nations les commandent en maîtres, et les grands font sentir leur pouvoir. 
26Parmi vous, il ne devra pas en être ainsi :  

celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur ; 
27et celui qui veut être parmi vous le premier sera votre esclave.  

28Ainsi, le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir,  
et donner Sa vie en rançon pour la multitude. » 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 Le chapitre 20 de l’évangile selon Saint Mathieu nous donne 
la parabole des ouvriers de la dernière heure [entre crochets],  

le verset ajouté à la liturgie et qui en donne la conclusion 

 Cela dit, si Tu peux me délivrer 
de leurs mains, ô mon Dieu… 

 Voilà ce que Jésus venait de faire comprendre avant le passage du jour 

 Jésus va bientôt repartir 
au Ciel et la mère de 

Jacques et Jean a entendu ? 

 Ils ne répondent rien : 
pourquoi cela ? 

 Personne ne s’émeut que Jésus 
parte dans de telles souffrances… 

 Mais ils réagissent immédiatement 
à leurs 2 frères qui eux osent  

Lui demander le salut avec Lui ! 

 Au nom de quoi juger la 
demande de Jacques et Jean ? 

Pourquoi serait-ce a priori pour 
exercer un "pouvoir" à la manière 

des hommes de ce monde ?  

 Le but poursuivi par Jésus, lui, est 100% 
simple et clair : se faire le "Serviteur" du Seigneur 

– et le nôtre aussi – pour nous sauver ! 



Homélie de la messe de 9h à St Maxime 
Père Ambroise Riché, vicaire de la paroisse 

Les disciples, nous le voyons, n’en sont pas encore à donner leur vie, mettant leurs pas dans ceux de 
Celui qui leur a déjà fait connaître comment Il va souffrir, mourir puis ressusciter à Jérusalem. Mais un 
don complet de sa vie, dans perfection de l’amour, cela se prépare dans une multitude de petits actes 
d’amour et de renoncement. Et, de même que par Sa puissance d’amour le Seigneur nous donnera sa 
vie en temps voulu [quelques jours plus tard], de même pour nous, le don généreux de notre vie dans 
l’amour total et sans partage, nous sommes invités à le préparer par tous nos petits actes quotidiens 
de don de nous-mêmes et de renoncement [à tout ce qui ne facilite pas ce don].  

C’est ce que nous voyons dans la première lecture : les ennemis du prophète Jérémie ne réalisent pas 
que leur acte mauvais les engage très loin : ils se transforment eux-mêmes pour devenir encore plus 
mauvais. Et il en est de même pour les actes d’amour : nous ne prenons pas toujours conscience que 
nos plus petits actes de charité nous font grandir nous-mêmes en amour. Et de même tout ce que nous 
faisons pour renoncer à ce qui nous tente : telle critique, telle envie, telle jalousie… Oui, décidons de 
grandir en amour avec tous ces petits actes, jusqu’à ce que [in fine] nous puissions nous aussi siéger à 
côté de Jésus dans Sa gloire, Amen. 

 

 
 

Commentaire « Découvrir Dieu » de l’évangile  
Père Alain de Boudemange 

Le Seigneur est le rempart de ma vie, Devant qui tremblerais-je ? 

Nous avons commencé à vivre notre chemin de carême il y a deux semaines. Celui-ci nous conduit, 
avec Jésus et ses disciples, depuis la Galilée jusqu’à Jérusalem où Jésus va souffrir Sa passion et 
ressusciter. L’évangile d’aujourd’hui commence en nous montrant ce chemin qui avance et l’objectif 
qui se précise : Jésus monte avec ses disciples à Jérusalem. En écho avec l’évangile d’hier, nous 
entendons à nouveau l’appel de Jésus à une humilité profonde sur ce chemin. Mais cette humilité 
n’exclut pas une ferme détermination.  

On a souvent tendance à critiquer Jacques et Jean. Leur attitude est injuste effectivement si leur 
objectif est d’obtenir une meilleure place que les autres. Il est juste en revanche s’ils expriment à Jésus 
leur ferme volonté et leur détermination à être près de Lui dans Sa passion et dans Sa résurrection, le 
baptême qu’ils auront à recevoir et la coupe qu’ils auront à boire. Dans cette attitude d’humilité 
exprimons aujourd’hui, comme Jacques et Jean, notre décision et notre volonté de suivre Jésus sur Son 
chemin. 

 

 
 

Commentaire Prions en Église 
Père Bertrand Lesoing, Communauté Saint-Martin 

« Ma coupe, vous la boirez » : certaines phrases de l’Évangile, prononcées au détour d’une 
conversation, sont dures à entendre. La coupe, c’est le sang de la Passion et du sacrifice, c’est la vie 
donnée en offrande. Oui, nous « boirons » à cette coupe, et peut-être y buvons-nous déjà. Mais, quelle 
que soit l’amertume de la coupe, notre joie demeure parfaite, la joie de suivre le Seigneur dans la voie 
du service et de l’humilité. 
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